
Elles étaient mères, jeunes-filles, résistantes et communistes pour la plupart, des héroïnes 

anonymes oubliées de l'Histoire. Leur « crime » : avoir dit non à la barbarie nazie. Seul train 

de françaises non-juives envoyé vers le camp de concentration et d'extermination 

d'Auschwitz-Birkenau, le pays d'où l'on ne revient pas. 231 femmes déportées, un matin de 

janvier 1943, par le convoi dit des « 31 000 », en référence au matricule qui sera tatoué sur 

leurs bras. 

La volonté des Nazis de terroriser les populations était nette comme le témoigne une lettre 

envoyée par Heinrich Himmler à la Gestapo :  
Après mûre réflexion, la volonté du Führer est de modifier les mesures à l'encontre de ceux qui se sont rendus 
coupables de délits contre le Reich ou contre les forces allemandes dans les zones occupées. Notre Führer est 
d'avis qu'une condamnation au pénitencier ou aux travaux forcés à vie envoie un message de faiblesse. La 
seule force de dissuasion possible est soit la peine de mort, soit une mesure qui laissera la famille et le reste 
de la population dans l'incertitude quant au sort réservé au criminel. La déportation vers l'Allemagne remplira 
cette fonction. 
 

Charlotte, Danielle, Christiane, Lucienne, Madeleine, Marie-Claude et Simone. Les prénoms 

ordinaires de femmes qui ont osé l'extraordinaire. Des femmes qui, décidées à résister, sont 

entrées à Auschwitz en chantant La Marseillaise. De ce voyage vers l'enfer, 49 sont 

revenues. Elles sont les survivantes d'un groupe qui voulait, plus que tout, rentrer pour 

raconter. Sans les femmes, la résistance intérieure n'aurait jamais pu exister. Elles étaient 

chefs de réseaux, agents de liaison, cachaient des clandestins, fabriquaient des explosifs... 

Et pourtant, elles ont été rapidement oubliées, l'Histoire n'ayant retenu que l'héroïsme des 

hommes. Certaines se sont mariées et ont donné la vie, après avoir vu la mort. Marie-Claude 

Vaillant-Couturier est devenue l'une des premières femmes élue députée, Charlotte Delbo, 

elle, écrira la « bible », la mémoire du convoi. Toutes sont restées des militantes des femmes 

engagées et éprises de justice. 
Sources : https://fr.wikipedia.org/wiki/Convoi_des_31000 
 https://www.publicsenat.fr/emission/documentaire/matricule-31000-le-courage-des-ombres-e0 
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